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LES PELERINS FRANÇAIS 
Vendredi, les pèlerins du diocèse de 

Bellay avaient eu leur audience spéciale; ils 
ont eu la consolation d'entendre le Pape 
répondre au discours de lour évoque par des 
paroles réconfortantes pour notre pays : 
m Quand tas Mages vinrent «dorer le Christ, 
des ténèbres couvraient la terre et la route 

' même des pieux pèlerins était incertaine : 
eeU# étoile qui brilla pour eux brillera aussi 
Ç>ur vous. La terre da France où Dieu et la 

iprpe. durant tont le siècle dernier, multi- 
Slièrent tes merveilles, ne sera point aban- 
onnée par la Providence 1 » 
Samedi, le cardinal Coullié présenta les 

autres pèlerins dans un discours où nous 
relevons le passage suivant : 

Très Saint-Porc, nous vous disons merci. 
En élevant sur les .-uit'sN Jean-Mnrie Vianney. 

vous placez à la vue de tous no» prêtres 
lexemptoira admirable du curé, tout entier 
consacra a la pnere, a la pénitence, au travail 
obscur. Mais en même temps vous relevez DOS 
courages. As voir, en effet, la fécondité de cette 
vie de prêtre; S contempler l'immense in- 
fluence que ce hiniplo cure a exercée dorant 
tant d'année«, au milieu de ce m* siècle, si 
orgueilleux de aes lumières et si livre a ses 
plaisir*, nous pouvons mieux reprendre con- 
fiance et nous remettre vaillants au labeur, au- 
quel nous convie le Maltro que nous servons. 

Et en même temps, cet acte de Voire Sain* 
teté. Très Saint-Hère. n'e..t-il Das pour la 
France tout entière comme nne nouvelle espé- 
rance et un gage de salut? 

Non, il n'est pas possible que notre patrie, si 
minée qu'elle soit par les nutations et les 
doutes, si bouleversée par les sectes de haine, 
si effarée dans le désarroi de* esprits et tes 
seductions du mensonge; II n'est pas possible 
que notre France s éloigne I décidément de 
Dieu, delà Sainte Eglise, dévoua. Très Saiat- 
Perel Quand un pays manifeste sa vie catho- 
liqoa par l'expansion de la sève de sainteté qui 
bouillonne en ses veines, non, ce pays n'est 
point encore condamne 1 

S. S. Pie X remercia, le cardinal Coullié 
des sentiments exprimés par lui en son 
nom propre, au nom des cardinaux d'Autun 
et de Paris, « lui aussi certainement présent 
da ccaur è des tètes qu'il a longuement pré- 
parées par son travail et par ses désirs », et 
au nom du clergé et du peuple de France, 
représentés par ces nombreux pèlerins. 

Le Pape accepte ces sentiments < bien 
3ae, ajoute-t-il, je ne mérita rien, indigne 

■occuper ta place où tes desseins inson- 
dables de ta Providence m'ont élevé ». Et 
il félicite les catholiques de France de leur 
attachement au Pape : c'est leur gloire, c'est 
leur force. 

Un nouvel honneur, continue t-il, rejaillit 
sur la France par cette béatification. Ce 
prêtre pauvre, humble, de peu de science 
aux yeux du monde, devient la surprise de 
la terre et l'admiration du genre humaio. 

« C'est le signe évident, ou plulOt c'est 
l'un des signas évidents que la Providence 
n abandonne pas la France. » 

Le Pape ne terme pas les yeux, certes, sur 
les épreuves qui nous atteignent : il nous 
exhorta à tes supporter aveu patience 
comme l'a toujours fait l'Eglise, persécutée 
dès son fondateur. Et puisque la béatifica- 
tion du curé d'Ars prouve que Dieu garde 
pour la France sa prédilection, « Je vous 
prie, continua le Pape avec une profonde 
émotion, je vous prie de vous unir à moi 
dans cette conviction ; Dieu bientôt opérera 
des prodiges qui nous donneront, non 
plus seulement la confiance que la France 
ne cesse point d'être la Fille aînée de 
l'Eglise, mais la joie de le constater — de le 
constater non seulement dans ses paroles, 
mais dans ses actes. 

» Ja bénis tous les pèlerins qui sont 
venus malgré lefroîd et mille fatigues. Cette 
bénédiction, je l'étends sur toute la France. 
Ja l'étends aussi sur nos adversaires, sur 
tous ceux qui nous font aujourd'hui pleurer 
at trembler pour la France, afin que Dieu 
les remette sur la bonne voie, afin qu'il leur 
fasse comprendre de quelle lourde respon- 
sabilité ils se chargent en cherchante ruiner 
l'Eglise dans leur patrie. » 

Le Pape donna ensuite la bénédiction 
apostolique. Puis il s'assit et les G00 pèle- 
rins passèrent devant lui et lui baisèrent 
l'.iaaeau. Parmi eux, et en tête, étaient tes 
membres de la Tamile du bienheureux 
Vianney. 

—o— 
Le diocèse de Lyon a ufTert au Saint-Pire 

cnè belle statu* en bronze du bienheureux 
curé d'Ars, exécutée par la maison Ripoche, 
de Paris. 

Les immenses bannières appendices dans 
l'abside de la basilique à la cérémonie de 
béatification représentaient les miracles dont 
furent l'objet Claudius Roussat, de Saint- 
Laurent-lès-Mars, et Adélaïde Joly, de Lyon. 

$€§$$ 8gm&s& 
M(r l'évoque da Mendb 

La Semaine religieuse de Mande rend 
compte de la réception du clergé de Mende 
par Mgr Bouquet. 

En réponse a l'allocution de M. le cha- 
noine Chapelle, Mgr l'évéque a prononce un 
discours dans lequel il a insisté particuliè- 
rement sur l'œuvre des catéchistes volon- 
taires et sur les œuvres sociales. Voici, sur 
ces dernières, le résumé de la Semaine : 

Monseigneur recommande de nouveau lea 
œuvres sociale« préconisées par Léon XIII et 
Katiqueesftar 9. ft. Pie X avant son pontilicat. 

iiaqoe la politique ne pent que autre a son 
ministère, en dehors de l'exercice personnel de 
se.» droits de citoyen, le prêtre trouvera sûre- 
ment une sourco efficace d'action êvancélique 
dans l'établissement de patronages, de mutua- 
lités, do syndicats, de eames ruraraa. en un 
mot d œuvres économiques uestincjs à éclai- 

rer, * moralTSar Isa population«, è améliorer 
leur sort matériel et a procurer nur biaa-au« 
dans la mesure ou ri nous appartient ée nous 
y consacrer. Sortir de sa sacristie, de seta 
église poor aller au peuple qui ne vient plus à 
noua, lui montrer qu'on t'aime, qo'on asi eat 
dévoué, ea dehors de toute préoccupation poa- 
tiqoe. aéra le plus sur moven de faire tomber 
tes préventions et les préjugés des esprits 
défiants qui ne veulent pas du gouvernement 
des curés, mais qui accepteront volontiers leur 
concours désintéressé sur le terrain purement 
social. On nous dit qu'un orage nons menace 
de bouleversements terribles, raison de pins de 
nous préparer S l'affronter par nos œuvres, par 
notre bienveillance, notre générosité, notre 
dévouement. 

Notre-Dame des Malades 
à Saint-Laurent de Paris 

Il y a nn mois, une cérémonie, qui ne pent 
être passée sous silence, avait lieu dans la 
paroisse Saint-Laurent de Paria. 

Depuis le 11 docembre, Paris possède dans 
ses murs une troisième statue de la Mère de 
Dieu, couronnée au nom du Souverain Pon- 
tife. Comme Notre-Dame des Victoires,comme 
Notre-Dame de la Médaille miraculeuse, ainsi 
NotrO'Dame des Malades a reçu cet honneur, 
au milieu d'une foule aussi compacte que 
recueillie. 

L'Association de Notre-Dame des Malades, 
dont Saint-Laurent eut le berceau, fut érigée 
en Archiconh-cne par Pie IX en 18-VJ. 

Mgr Duqucsnay, mort archevêque de Cam- 
brai, y était très attaché. 

Kilo comprend ü/."»uou associés. 
s. j;;n. le cardinal archoveune de Paris, 

n'ayant pn se rendre lui-même a suint-Laurent, 
se lit autoriser par le Pape a sous-déleguer 
Mgr do Courmoat, évoque de Bodona. Sa Gran- 
deur put ainsi couronner en France Celle dont 
W uppnt l'amour en Amérique, et dont II porta 
le cuUe en Ah-ique. 

Cette faveur précieuse ne peut manquer de 
développer cette excellente œuvre. 

Les reunions ont lieu tous les dimanches et 
les jours de felesdela Sainte Vierge, a anoure« 
du soir. 

Chaque matin, pendant toute l'année, à 
8 heures, la sainte messe est célébrée aux 
intentions do l'Archlcoofrerie pour les malades 
qu'on a recommandes. 

SCANDALE DANS UNE ÉGLISE 

On écrit de la Flèche au Nouvelliste de 
la Sarthe: 

Pendant le salât solennel qui se célébrait ft 
l'église de Saint-Thomas, à l'occasion de la fêta 
de l'Epiphanie, trois soldats du 102*. en gar 
nison dans notre ville, sont entras dans cette 
église et y ont causé du scandale. 

L'un d'entre eux qui, dit-on, était un peu pria 
de boisson, aurait crié: « A bas la religiont 
Vive Combes! * Puis tous les trois auraient 
pris la fuite. 

Ces cris jetèrent le trouble dans l'assistance, 
et plusieurs femmes eurent peur. 

A la suite, d'une plainte portée contre ces 
trois soldats, le bataillon fut consigné Jusqu'à 
ce que les coupables fussent connus. Les 
auteurs de ce méfait avouèrent leur faute dans 
la journée. 

ÇA   t&  LA. 
Morts d'hier 

M. H. Desgrange, ingénieur civil, ancien 
vice-président de la Société des ingénieurs 
civils, à Paris. — M. le comte Le Pars de 
BourjoltY, ancien auditeur au Conseil d'Etat, 
72 ans, a Paris. — Af*. le capitaine Mathieu, 
ée Cétat-mojor du gouvernement militaire de 
Paris. — Af. le commandant Sieger, à Chd- 
lotis-sur-Marne. — M. Féraud, astronome 
adjoint à l'Observatoire et premier adjoint à 
la Faculté des sciences de Bordeaux. — M. le 
D' Charles Baudouin, médecin principal de 
in classe,médecin-chef de l'hôpital de Bourges, 
5g ans. 

JUort 
• de  Saint-Arnaud 

Mme la maréchale Leroy de Saint- 
Arnaud est morte hier, dans ta villa 
dArcachon. oit elle vivait très retirée de- 
puis la guerre. 

ElU était née en 1816, à Corroy-le-Châ- 
teau, en Belgique. Elle avait épousé le 
général de Saint-Arnaud, en 184S, à 
Paris. 

Il ne reste maintenant que trois maré- 
chales : la maréchale Le Bau/, qui habite 
le château du Moncel, dans lOrne; la ma- 
réchale comtesse Niel qui habite, avec son 
fils, le général comte Niel, Paris et le 
châtea ud A nfréry, dans lé Haute-Garonne, 
et l'amirale TréhouarJ, dont le mari avait 
le bâton de maréchal, comme tous les ami- 
raux de France. 

Magistratare 
Sont nommés: conseiller ä la I Cour 

d'appel de Paris, Af. Béhenne, vice-prési- 
dent au tribunal de la Seine; vice-prési- 
dent au tribunal de la Seine, M. Vigneau, 
président de section au siège; président 
de section au tribunal de la Seine, Af. Gi- 
bon, juge au siège. — Présidents: à 
Etampes, Al. Gallardo-Marino, président 
à Bar-sur-Aube ; à Lectoure, M. Caste*, 
juge d'instruction à Foix; A Bar-sur- 
Aube, M. Uoud'jux, procureur de la Ré- 
publique à Arcis-sur-Aube. — Procu- 
reurs de la République: à Arcis-sur-Aube, 
Af. Prouharam, procureur à Déthune: à 
Béthune, Af. Derousart, substitut à Saint- 
Omer. — Juges : à Paris, M. Lévy-Fleur, 
président à Etampes : à Vervins, Af. Se- 
melaigne, juge suppléant à Compiigne: à 
Foix, Af. Cayrol, juge à Vitré; à Vitré, 
Af. Héritier, juge suppléant à Orléans. — 
Substituts: g Satnt-Omer, M. Hedde, 
substitut à Hatebrouck; à Hatebrouck, 
AI. Sergeant, substitut à Vervins ; à Ver- 
vins, AI. Gabriel, juge au siège. 

Le « Journal officiel » publiera demain 
matin le mouvement judiciaire suivant : 

Premier président à la Cour d'appel de 
Lyon, Af. A uri'èVe,procureur général près 
le même siège; procureur général a la 
Cour de Lyon, M. Loubac, procureur gé- 
néral à Grenoble; procureur général à la 
Cour d appel de Grenoble, Af. Tainturier, 
procureur de la République à Lille; pro- 
cureur delà République à Lille, Af. Chanty, 
procureur de la République à Angers; 
procureur de la République à Angert, 
Af. Schuber, avocat général à Douai; avo- 
cat général à la Cour de Douai, Af. Tet- 
tard, procureur de la République à Niort; 

Procureur  de   la  République  à   Niort, 
t. Joly, procureur de la République à 

Compiègné; 
Procureur de la République à Com- 

piègné, Af. Jacquet, substitut à Brest; 
substitut à Brest, Af. Sauty, ancien ma- 
gistrat; président du tribunal d'Annecy. 
AI. Favre Félix, juge d'instruction au 
siège; juge d'instruction au tribunal 
d'Annecy, Af. Roussel, substitut au siège; 
substitut à Annecy, Af. Gare/, juge sup- 
pléant A Chamber): 

Passementerie officielle 
Nous avons annoncé qu'à l'occasion du 

Jour de l'An M. Chaumié, ministre de 
l Instruction publique, avait fait paraître 
une fournée d'environ S 000 nouveaux 
officiers d'académie et de l'instruction pu- 
blique. 

Ce chiffre étant manifestement insuffi- 
fisant. il importait de le grossir sans 
retard d'une promotion complémentaire. 
M. Chaumié ta bien compris, et l « Offi- 
ciel » d'aujourd'hui nous apporte un 
arrêté tigné de lui avec la date du 1" jan- 
vier qui lui donne plus de saveur, compor- 
tant tit nouvelles rosettes d'officiers de 
l'instruction publique, et 652 nouvelles fa- 
veurs d'officiers dacadémie. 

H reste encore des candidats à satis- 
faire. 

ÉCHOS  DE  PARTOUT 

M. Brmra+rt, ministre plénipolentiaU'e. 
est nomrn.fi ministre de France à Monte- 
video, en remplacement de M. du Chap lard, 
ministre plénipotentiaire, admis d faire 
valoir ses di »Us à la retraite. 

La récolte des vin* aans la Gironde atteint 
pour MQ4.4 500 000 hectolitres. Cette quan- 
tité est supérieure à la moyenne des dix 
dernières années. 

La mission Maclaud, Brocart et Lcprince. 
chargée de délimiter la frontière franco- 
portugaise en Casamance, vient de terminer 
ses travaux. 

Le mois prochain, le ministère dé la 
Guerre français fera distribuer aux troupes 
la balle nouveau modèle adoptée par Us 
Comités technique*. En forme de cigare 
allongé, à doublé rayure, elle permettra la 
hausse de combat à 700 mètres. 

La municipalité de Stuttgart a refusé de 
prendre part à la souscription des villes 
allemandes qui se proposent d'offrir un 
présent au Kronprinz a l'occasion de son 
mariage. 

Sont nommés: sous-préfet de Lodève. 
M. Leullicr, secretaire general de l'Ardèche; 
secrétaire général de l'Ardèche, M. Las- 
comtes, vice président du Conseil de préfec- 
ture de ce département, qui est remplace 
dans ce poste par M. Desbrets. licencié en 
droit. 

LA COMMISSION DE HULL 

La Commission internationale d'enquête a 
tenu séance ce matin mardi, de 10 heures ft 
midi, pour continuer l'élaboration de son ré* 
glament de procédure. 

La prochaine séance aura lieu demain ft 
2 heures. " 

LE MALIN VETERINAIRE 

Dans ana de ses dernières séaaeas, le Con- 
seil municipal de Tonnerre devait décider s'il 
était uUle de faire classer l'église Saint-Pierre 
parmi les monuments historiques. 

L'un des édiles tonnerrois, le sieur Thierry. 
vétérinaire et, nous dit-on, F.-., proposa pure- 
ment et simplement la démolition de l'église! 

On n'est pas plus intelligent. 

UNE ÉLECTION SYSÎPTGMATIOUE 
Dimanche avait lieu, ft Caen, une élection 

municipale motivée par la mort du maire, le 
regrette colonel Dumalla, 

Le colonel de Touche t, nationaliste comme 
ce dernier, avait accepté la candidature ft titre 
de protestation contre la délation qui avait 
trouvé ft Caen, dans l'Université, un représen- 
tant et des approbateurs dans les associations 
politiques, et contre le« atteintes nouvelles 
purtecs ù la libt-rtt) de i'enseisn'ituent tant par 
la fermeture de l'établissement de Samle-Mana 
que par la fermeture arbitraire des Petits 
Séminaires. 

Il a été élu par le chiffre magnifique de 
3155 voix, alors que le groupe ministériel a 
réuni péniblement, sur les noms de trois de 
ses membres, 250 voix. 

Le principal candidat combiste, employé de 
la mairie justement congédie par le colonel 
Uumalle. dit le Moniteur du Calvados, et 
qui a pour logement l'ancien couvent des Ureu- 
lines. mis ft sa disposition par le liquidateur 
Souron. a obtenu juste 142 voix! 

Le ministérialisma n'est décidément pas en 
rogres en Normandie. 

Aucun fait de guerre nouveau à signaler 
aujourd'hui. Et, par contre, beaucoup de 
détails rétrospectifs sur le siège de Port- 
Arthur ; et puis des hypothèses et encore 
des hypothèses'au sujet de la flotte de 
l'amiral RodjesLvenski. 

La flotte 
Aucune decision n'a été prise encore au sujet 

de la flotte. Il est certain que la question a été 
longuement étudiée en Conseil des ministres, 
sous la présidence de l'empereur. Mais si nne 
résolution a été prise, rien n'en a transpiré et 
rien n'est publié. 

Cependant on assure qu'une quatrième divi- 
sion navale, composée du entrasse d'escadre 
Empereur-Nicolas, cuirassés de côtes A mirai' 
Apraxine, Amiral-Senjaicine, Amiral-Ou- 
cliahof et croiseur cuirasse Wladimir-Mono- 
mach, partira de Libau vers la fin de janvier 
pour aller rejoindre la flotta Rodjestvenski. 
Déjà, hier on annonçait le départ de la Sude 
pour Port-Saïd de quatre croiseurs et de trois 
torpilleurs. SI donc on voulait rappeler Rodjest- 
venski, on ne lui enverrait pas, inutilement, 
d'autres unité« de combat. 

Cette flotte russe aérait réellement forte, si 
elle était plus homogène ; si les navires avaient 
une vitesse leur permettant de rester groupés. 
Malheureusement, cas navires sont de types 
différents et de vitesse variable- Plusieurs sont 
de construction datant de sept é dix ans. 

Il y a lieu de croire que l'amiral Rodjestvenski 
sera invité ft attendre sur un point qu'on lui 
indiquera les renforts qu'on va lui envoyer. Il 
ne restera pas vraisemblablement plus long- 
temps dans le voisinage de Madagascar. Il est 
plus probable qu'il s'enfoncera dans les Immen- 
sités de l'océan Pacifique où 11 trouvera des 
Ilots déserts qui lui serviront de base et oü les 
vaisseaux japonais se garderont bien d'aller 
le poursuivre. 

Cette lungue croisière de la flotte russe no 
loi sera pas inutile; elle se formera, s'entraî- 
nera, et comme les charbonniers de ravitaille- 
ment ne lui manqueront pas, elle se trouvera 
ft l'heure opportune en mesure de seconder 
l'armée de terre en apparaissant inopinément 
sur les côtes orientales du Japon ou dans les 
eaux dé la mer de Corée. 

1 ,o départ 
<1c  la   frarnlNon   rnsso 

de Port-Arthur 
Une dépêche japonaise du 9 janvier fait con- 

naître que la caraison russe de Port-Arthur, au 
nombre de 0 000 nommes, a quitté en bon ordre 
le village de Janulhivei, situe sur le rivage de 
la baie du Pigeon, ft lu milles de la gare de 
Chank'iing-Tsöu. Le premier détachement d'un 
millier d'hommes est arrive cette après-midi ft 
cette gare. 

Trois autres détachements ont suivi, ayant 
chacun avec lui une demi-douzaine de pro- 
longes chargées. Ces détachements seront con- 
duits cette nuit à Dalny par des trains spé- 
ciaux, sur des wugons de marchandises, d où 
ils s'embarqneront immédiatement poor le 
Japon ft bord des transports qui las attendent. 

Les  prïsonuiers 
Tokio, 9 janvier. — Les Japonais expriment 

leur admiration pour le général Focs, et lea 
autres officiers russes qui ont refusé de donner 
leur parole, aimant mieux subir le même sort 
que leurs soldats. 

Les autorités militaires sont activement en- 
gagées ft faire des préparatifs pour la réception 
des prisonniers de Port-Arthur. Lé premier 
détachement de ces prisonniers se compose de 
10 000 hommes. On s'attend ft ee qu'il arrive 
sous peu ft Moji et à Simonosaki. 

Après désinfection, certains prisonniers se- 
ront envoyée ft Kura. tandis que les autres 
seront probablement répartis entre Matsuyama, 
Nagoya et Himeji, Kioto et d'autres lies. On 
accordera le meilleur traitement possible aux 
Jénéraux russes. On ne croit pas probable que 

es prisonniers soient conduits ft Tukio. 
La Gaeetle d'aujourdhui annonce que les 

Russes Ont rendu cinq des survivants de ia 
troisième expédition envoyée par Togo bloquer 
le gotilet de Purt-Arthur. 

Lrs prisonniers russes, qui attendent ft la 
g-tre de Changiing-Tsou les trains qui les con- 
duiront ft Dalny. ont célébré aujourd'hui les 
fêtes de Noël. Après le service religieux, on Gt 
de la musique et on dansa en plein air. 

Parmi les prisonniers se trouve la fillette, 
agèe de huit ans, d'un des officiers. 

Avant la reddition 
D« lombrea*«! dépêches dosorat ces dit»il* sa 

sujet d« la reddition da I'ort-Aflhur: 
Port-Arthur. 9 janvier. — Chargé d'informer 

te général Storssel que le mikado désirait traiter 
la garnison avec une extrême considération et 
que le général Nogi voulait conférer le lende- 
main avec lui, le capitaine Tsunoda, officier 
d'eiat-major japonais, apporta du pain et des 
poelets comme cadeaux. Le general Stœssel 
Tes accepta et exprima ses remerciements pour 
l'honneur de s'entretenir avec le général Nogi. 

La conversation avec le capitaine Tsunoda 
dara deux beures. 

Le capitaine japonaisiui apprit quelle était la 
situation de Kouropatkine. lui annonça que 
la flotte russe n'avait qu'A peine double le cap 
ée Bonne Espérance. Stœssel pâlit; U déses- 
poir se peignit sur son visage; puis, se remet- 
tant, il dît : 

« La première attaque du Japon a été une 
surprise ft Port Arthur, oh la garnison était de 
3 ou 8000 hommes seulement avec des forts 
Inachevés. La perte de l'excellent ingénieur, le 
général Kondrntohenko, a été extrêmement 
sensible. • m    _^ 

B Pour ma part j'ai servi le Tsar pendant 
trois campagnes. J'ai été blessé trôna foie; la 
première »is ft la guerre russo-torque: la 
seconde pendant les troubles des Boxers ; 
la troisième ft Port-Arthur. J'ai enun conquis le 
droit de rentrer en Russie pour finir mes jours 
au milieu de ma famille. Je ramène cinq 
enfants d'officiers tués au cours du siege. » 

Le généra! Stœssel, après son entrevue avec 
le eêncral Nogi, dit qu'il a été charmé du bon 
accueil et de la courtoisie du général japonais 
qui lui semble plutôt un ami qu'un vainqueur. 

Le  défilé 
des troupe» prisonnière» 
Ce défilé, ditunodépêciiejaponaise, offrit A la 

gare «fo Changiing-Tsou un spectacle vraimont 
pathétique. .   , .       . 

Apparurent d'abord, traînés par des chevaux 
dans un triste état, quatre droski contenant les 
officiers do l'état-major, qui avaient refusé de 

adonner leur parole. Tous portaient 1 épôe con- 
formément au protocole de la capitulation. 
Quelques instants après, arriva nn premier dé- 
tachement. Les officiers des régiments mar- 
ohaient avec leurs soldats» tête bo3se; leurs 
visages sillonnés derides, trahissaient les vives 
souffrances morales et physiques endurées au 
cours de leur longue résistance. 

A mesure que les soldais japonais se pres- 
saient, curieux, pour assister au défilé, les 
visages des officiers russes faisaient peine ft 
voir. Tous dénotaient nn sentiment de profonde 
humiliation.Quelques-uns paraissaient resignés. 
D'autres paraissaient outrés de cette imperti- 
nente curiosité. Les soldats russes semblaient 
en bonne santé; mais leurs physionomies por- 
taient les traces des terribles épreuves si vite 
subies. Les oulciers étaient propres et bien 
vêtus, mais les soldats étaient couverts de 
peaux de mouton malpropres. Ils semblaient 
résignés et heureux que leur terrible cauche- 
mar fût Uni. 

Venaient ensuite les fourgons traînés par des 
Chevaux étiques, épuisés de fatigue, quoique 
leurs fardeaux fussent légers. Les ordonnances 
des officiers conduisaient de petites voitures 
auxquelles étalent attachés leurs chiens favo- 
ris. Dans de nombreux cas, les ordonnances 
qui marchaient ft l'arrière-garde, portaient les 
epées que leurs officiers avaient refusé de 
ceindre. Les officiers saluaient les correspon- 
dants européens témoins de leur lamentable 
défilé au milieu de l'armée ennemie. 

Les officiers russes parurent étonnés et satis- 
faits de ce qu'en traversant les dernières lignes 
de l'armée assiégeante, entre les baies de sol* 
dats japonais, ils fussent traités avec respect 
et bonté, quoique regardés naturellement avec 
une extrême curiosité. 

Les soldats Japonais distribuaient aux Russes 
de la bière, de (a nourriture et des cigarettes. 
Us transportaient même, comme de boos 
camarades, les hardes des prisonnier» trop 
épuisés. 

La voie ferrée a été remise en état presque 
jnsqu'ft Port-Arthur, où les trains pourront 
bientôt arriver. Les lignes télégraphiques et 
téléphoniquessontachevéesjusau ftPorl-Artbur. I 
Les ingénieurs japonais inspectent déjà les 
forts détruits sur ia ligne fortifiée orientale. 

LES NOUVELLETDU JOUR 
— Saint-Pcterabûurg, 9 janvier. — Le général 

Kouropatkine annonce que sur le flanc droit. 
vers le village de Samtaitzy, des soldats en 
embuscade ayant aperça un important convoi 
de bagages japonais l'assaillirent, s'emparèrent 
d'une partie de ce convoi et firent quelques 
prisonniers. 

— Londres, 10 janvier. — D'Alexandrie, oa 
mande que l'escadre russe partie hier de la 
Sude et attendue ft Port-SaTd sera gardée 
comme la précédente pendant toute la traversée 
du canal. 

— Chefou. 9 janvier, au Daily Telegraph. — 
La colonie japonaise de Chefou était réunie 
hier soir au théâtre pour une représentation 
qui célébrait la reddition de Port-Arthur. Tout 
ft coup, sur une communication du consul 
Japonais, le spectacle hat interrompu et l'assis- 
tance se dispersa. Le consul, a-ton dit, crai- 
gnait que des querelles ne surgissent avec la 
population ; mais, d'après ce qu'on a assuré au 
correspondant du Daily Telegraph, c'est qu'il 
aurait reçu la nouvelle d'une explosion désas- 
treuse ft Port-Arthur. 

— Londm 10 jtnvicr. — on mandé de Chafoa an 
Daily Telegraph, leBjinvtor: 

On s'attend ft ce que des opérations aient lieu 
sur les bords da Lino. Le bruit court que les 
Russes descendront jusqu'à Kao-Pantsè. Une 
grande partie de l'armée de Nogi n été expé- 
diée en toute hftte ft Liao-Vang. 

— Vladivostok- 9 janvier. — Le vapeur Pro- 
gress, qui a quitté Vladivostok il y a quatre 
jours, vient d'arriver ft Chefou- La nouvelle de 
la capitulation n'y avait pas encore été ébruitée. 

Les Russes disent que Vladivostok fera une 
résistance plus énergique encore que Port- 
Arthur. 

Les projets japonais 
contre l'Indo-Chine 

VBcho de Paris publie aujourd'hui un 
document de la plus haute importance et du 
§lus grand intérêt. C'est un rapport conti- 

entiel, adressé, au cours du printemps 1902, 
au général comte Katsura, président du 
Conseil des ministres, par le général Ko- 
daraa, ancien ministre de la Guerre, chef de 
l'état-major du maréchal Oyama, en Mand- 
chourie, et qui, à cette époque, était vice-roi 
gouverneur de Formose. 

Le général Kodama répond à diverses 
critiques formulées sur son gouvernement 
de Formose, dont quelques personnages in- 
fluents de la cour du Mikado rêvaient, ce 
sont les termes du rapport « de faire comme 
une sorte de pointe avancée vers la Sud, 
une manière d'épée brandie par le Japon 
contre tous les peuples européens établis 
dans le Midi asiatique ». 

A ces rêves, que le général Kodama ne 
repousse pas mais qu'il juge simplement 
prématurés, il répond ainsi : 

Sont-ce donc nos G bataillons indigènes, oa 
même nos 3 brigades mixtes, A peine assez 
nombreuses pour garder un territoire égal au 
dixième de ta superficie du Japon, qui iront se 
lancer dans une marche victorieuse sur Hong- 
Kong, Canton, Hanoi, Saigon, Manille, Bangkok 
et Batavia t Ce n'est pas sérieux. Nous ne 
sommes pas souverains incontestés de la mer 
<i« Chine, comme nous sommes maîtres de 
notre Mer intérieure. 

lies affoles de l'expansionnisme oublient que 
si nous avons, à pied d'œuvre, la meilleure et 
la plus nombreuse armée de tout l'Extrême» 
Orient, nous n'avons pas In marine indispen- 
sable pour convover cette armée a ~0tX) mitlas 
de nos Iles pour ia protéger et la ravitailler en 
munitions et en vivres. 

On m'a dit quelquefois, non sans ironie : 
c Vous craignez donc beaucoup les deux ou 
trois navires français qui stationnent dans le 
golfe du Tonkin? » 

Certes non, ces navires-la ne m'inquiètent 
guère, mais, après leur destruction inévitable, 
une escadre française viendrait les venter, puis 
une deuxième, puis une troisième. Et alors quel 
serait le sort de notre armée, même victorieuse, 
si la mer était au pouvoir de nos ennemis? 

Voici maintenant les raisons économiques 
et politiques qui, d'après le général Kodama, 
exigent que le Japon commence la guerre 

contre la Russie avant de diriger son effort 
contre les possessions françaises de l'Indo- 
Chine: 

Le Japon est soumis ft une alternative ft la* 
quelle il ne peut échapper. Ou il .sera, ft l'image 
de l'Angleterre, une puissance navale domi- 
nant les mers de l'Orient; ou il sera une puis- 
sance militaire, se oonteatant da posséder une 
flotte secondaire, comme aujourd'hui. Il ne 
peut être l'une et l'autre, at — chose plus oar- 
taine encore — il n'est pas, pour l'instant. 
l'une et l'autre. 

Et la conséquence de cette situation est très 
simple : 

Dans le cas où nous chercherions an adver» 
saire ft com naître, nous devrions noua «ia* 
mander quel est celui qui nous gêne le plus,par 
son expansion et celui dont les forces navales 
nous gêneront le moins. Or. ft mon avis, l'en- 
nemi le plus immédiatement inquiétant et ni 
plus vulnérable aussi, est an Nord. 

Oa fait valoir, il est vrai, ea faveur duae 
attaque immédiate des possessions asiatiques 
de la France, l'insuffisance actuelle des forées 
militaires et maritimes en Indo-Chine, ai ht 
situation peu brillante de la marine marchands 
française, qui lui permettrait difticiiement lea 
grands convois de troupes. 

Cela est vrai. Mais, dans l'hypothèse «Ton« 
victoire, que gagnons-nous? Une colooie-aro« 
duetnee de riz, et dont le sous-sol est riche a* 
mines, mais qui n'a encore ni chemins di fef 
établis, ni ports définitivement outillés, a pat« 
Saigon, qui est ft 2000 milles de Nagasaki 

Ceux qui poussent ft la marche en avant vent 
le Sud invoquent le précédent de Formosa, qff 
a vu doubler en six années sa colonie japonaise, 
et ils craignent en même temps que cet BOJTOP» 
sèment ne se maintienne pas, qu'il ne sibisée 
même un temps d'arrêt. 

Je crois ces craintes assez fondées, naista 
cause n'en est-elle pas dans le surpeuplement' 
de Formose : un habitant pour un « eao » se 
terrain — presque autant qu'an Japon' Or. le 
même déplorable phénomène se prodnira ea 
Indo Chine, puisque les parties les pin riclee 
de notre future possession, le Delta et I« Cocaut- 
chme. sout déjà aux mains d'une popuiajoa 
très prolifique et très nombreune. 

Il est 1res admissible que la Russie, reteèua 
par la crainte d'une attaque da l'Alleatagaé oa 
de l'Angleterre, nous laisserait régler tranquil- 
lement notre conflit avec la Fraaee. .mis, 
après une guerre victorieuse contre la Francs, 
Suand le Japon aura perdu la moitié de sa 

otte et vidé ses arsenaux, il ooasaUera area 
stupeur que la Russie anra poussa ans ligaea 
de chemins de fer en Corée, transparté sa ksi 
navale de Port-Arthur ft Fousan, ft 300 milles 
de Sasebo. Plus qu'un simple ans de mer è 
traverser, et voila les cosaques duz, nous. 

Et qu'y faire? Obligés d une ptrt de coasi. 
crer nos ressources au développeaeat de nétra 
nouvelle acquisition indo-chinois», devenus un 
objet d'inquiétude pour nos alliés anglais dont 
nous serons les voisins aux Intfes, suspects à 
l'Amérique, ft l'Allemagne, ft Intlollande. dona- 
tes possessions coloniales ne sont pas plua\ 
■ légiUmes », après tout, que ofcltes des Fraî.« 
çais: astreints a détacher une partie de notre) 
marine déjà si affaiblie, pour assurer la pro* 
lection des rivages de la mer annamite, noua 
Îerdrons la bataille décisive dans la mer da 

apon. ft quelques lieues dénis côtes. 
Si nous laissons grandir la flotte, aujourd'hui 

peu inquiétante, de l'ennemi du Nord pour le 
vain plaisir de combattre et de vaincre ave» 
facilité la petite armée coloiiale d'un de ces 
adversaires du Sud qui. pour l'instant, ne non» 
gênent absolument pas. nots aboutirons ft ce 
résultat lamentable de la victoire remportée en 
Biys étranger et ee la défaite sabla chez nous; 

ous aurons donné ft l'ours sibérien le temps 
d'arriver ft pas lents mais sûrs, jusque sur lé . 
territoire in violédu Yaroato fia patrie Japonaise); 

Je sais l'objection qu'on peut faire. En com- 
mençant contre la Russie Vattaque que nous 
méditons contre tont l'Occident, nons rlstuone 
d'échouer pour nos débuts, Aurons-nousl'appui 
effectif de l'Angleterre? Détruirona-nou* même 
la flotte russe? N'ansevelirons-nous pas finale- 
ment notre armée dans les moauûaea cou- 
vertes de neige de la Coreo-Maadchourief 
Nous pouvois perdra la partie, et alors non» 
sommes repousses dans nos Iles. 

Enfin, l'Echo de Paris annonce pour 
demain la seconda partie de ce rapport dans 
laquelle « le général Kodama indique pas 
raisons qui doivent détourner provisoire* 
ment ver» le Nord, c'est-è-dire vers la Maud* 
chourie, faction politique du Japon. Il con- 
clut   nettement   à   un*  guerre contre la 

Hommes Forts, 
Femmes Charmantes ! 
C'EST une erreur de croire que 

l'BHULSION SCOTT soit favo- 
rable aux enfants seulement ; elle 

leur fait le plus grand bien et leur plaît, 
certes, mieux que l'huile com inn* dont 
«lie n'a pas le déplorable goflt Je poiseon, 
mais elle se montre stuad un pfodiffcrirr 
remèaep«arleiaauhaa,honmi«etfeinmes! 
Son parfait mélange, son heureuse cota- 
binai^on avec les hypophoaphites de chaux 

jet de soude, ont doué 1'Emulsion Scott 
. du pouvoir extraordinaire 

d'annihiler complète- 

ment toux, rhume, 

affections de U gorge, 

des poumocs, do sang 

et des os, langueur, 

débilité. 
MêUf-e di'potée. 

L'EimiUion Scott e=t inöniment snpéV 
riei:re à ces iK-.ulsions aoi-disant "bon 
marché", produits de dernière catégorie 
2ui n'arriveraient jamais à vous guérir et 

[liraient, ainsi, par vous coûter infiniment 
plus cher que la véritable Emulsion Scott! 
Celle-ci est, aussi, bien moins conteuse 
que l'huile ordinaire, en ce sens qu'étant 
trou fois plus active elle guérit trois fois 
plus vibe f Rien de plus facile que d'en 
essayer ! Envoyez-nous, tout «n mention- 
nant ce journal, o fr.50 de timbre»-poste à 
l'adresse suivante : EMULSION SCOTT (De- 
louche & Cie )356,roe St-Honoré, Paris. nous 
vous adresserons, franco, un échantillon. 

* G^ironiquc Parisienne 
VlftCWTECTE DE Ii'HOTEÎi DE VII1I1E 

Dans notre dernière Chronique, nous 
disions que le Comité des inscriptions pa- 
risiennes avait définitivement rayé le nom 
de Pierre Chambiges com aie architecte de 
l'Hôtel de Ville. 

Ce n'est pas l'avis de M. Marius Vachon, 
l'ardent défenseur du lîoccadorqui, d'après 
iui, serait le véritable architecte de l'Hùlel 
de Ville actuel. 

Voici, du reste, la rectification qu'il nous 
adresse: 

Monsieur le directeur, 
Le compte rendu que vous avez publié de la 

dernière séance du Comité   des Inscriptions 
parisiennes est complitemeut inexact en ce qui 
concerne le « dernier coup » qui m'aurait été 
Kné par le president du Comité, M. Leopold 

lisle, membre de l'Institut, a propos de la 
campagne que je mène depuis un an pour 
empêcher que ce Comité fasse consacrer, par 
une inscription oflcielle, la fausse légende du 
Boccador, architecte de l'ancien Hôtel de 
Ville, rccons'.rui: en 1872. Ce « dernier coup » 
a bien été tenté, en effet ; mais il n'a pas réussi. 
M. L. Delisle avait cherché à démontrer, par 
un document Jécouvert par Lui i la Bibliothèque 
nationale, q«e le Plan de la Tapisserie sur 
lequel figure la construction gothique de cet 
Italien qui, d'après ma thèse historique, adoptée 
par la Sooêtè centrale des Architectes français, 
a sréçédé le monument de ia Renaissance, date 

tout au plus de 1528. Par conséquent, d'après 
M. Delisle, j'aurais commis une erreur mons- 
treuse, pris le Pirée pour un homme, c'est-à- 
dire la vieille maison aux piliers pour l'Hôtel 
de Ville du Boccador. 

Or, M. Delisle n'a rien pu démontrer de ce 
qu'annonce votre compte rendu. Je vous en 
envoie le témoignage écrit par le secrétaire 
même du Comité dc3 Inscriptions parisiennes, 
M. Mareuss ; 

Pnriw. M Ut'-.ccmhr«. 
C irnm« il n'eit i,ru ebeoliimejBt nrouvu nue 

le document t.roiuit. [>ar M. Delisle- concerne 
le Plan do Tapisserie, le Comité, ne voulant 
e'appuyef que sur des documents authentiques, 
il a été convenu qu'on n'en ferait pas mention. 

MARBUBH. 

Ainsi, le Comité des Inscriptions parisiennes 
lui-même a repoussé comme n'étant pas authen- 
tique le document présenté par son président, 
et a décidé qu'il n'en devait faire aucune men- 
tion dans le procès-verbal de la séance, ce qui 
en'annule purement et simplement lacommuni- 
cation. 

Le document qui doit porter le « dernier 
coup » i la thèse de l'origine française de l'an- 
cien Hôtel de Ville, œuvre d'un architecte pari- 
sien,   Pierre  Chimbiges, n'est pas encore  
découvert ; il ne le sera jamais, malgré la mobi- 
lisation annoncée des« plus sagaces archivistes» 
de France et de Navarre. 

MARIL-S V*C:IO». 

IIE TIRAGE AD SORT 
Dans quelques jours, nos futurs conscrits 

seront appelés à accomplir la première for- 
malité de leur émancipation sociale en 
tirant au sort. 

A ce sujet, le recrutement de la Seine 
s'est livré a un travail sur les progrès de 
l'instruction obligatoire dans les masses 
populaires. 

Ce travail démontre que, malgré la loi 
déclarant l'instruction obligatoire et les 
sommes considérables dépensées par la 
Ville de Paris pour les écoles, il existe en- 
core trop d'illettrés. En effet, le service de 
recrutement vient de relever dans le der-' 
nier contingent le nombre de 112 illettrés; 
c'est trop pour Paris. 

La XXe arrondissement tient la tête avec 
ai illettrés. 

Dans les I", IIe et VIII«, il n'y a pas un 
seul conscrit qui ne sache ni lire ni écrire. 

—0— 
Cette année, les conscrits parisiens au- 

ront l'honneur de compter parmi les leurs 
le préfet de police en personne. 

Empressons-nous d ajouter que M. Lépine 
ne prendra pas part au tirage pour son 
propre compte, car il y a longtemps qu'il a 
payé sa dette à la patrie, mais il devra 
cependant venir à la mairie du IV* arron- 
dissement le vendredi i3 janvier, tirer au 
sort pour son fils André qui. après avoir 
brillamment passé sa licence ès-lettres, est 
actuellement engagé pour trois ans au 
28" d'infanterie. 

Après le préfet de police viendra le tour 
du ministre de la Guerre. En effet, M. Ber- 
teaux qui, on le sait, est maire de Chatou, 

devra, pour se conformer à ses propres 
instructions, venir à Saint-Germain-en- 
Layc afin de représenter les conscrits de sa 
commune et tirer au sort pour les absents. 

—0— 
Un conscrit peu banal est celui qui tirera 

au sort a la mairie du VI« arrondissement. 
Ce futur soldat est un Annamite, il se 
nomme Luong-Van-My; il a demandé et 
obtenu sa naturalisation par décret du 
5 septembre dernier et se trouve, par consé- 
quent, soumis aux obligations militaires 
des hommes de sa classe. 

M. Luong-Van-Mv, ancien élève de 
l'Ecole coloniale, est né le i3 avril 1881, à 
Sadec (Cochinchine); son père est chef de 
milice dans cette localité. 

M. Luong-Van-My ne sera pas versé 
dans l'active, mais dans la réserve de l'ar- 
mée active. 

Pour obtenir semblable résultat, combien 
de nos conscrits se feraient volontiers An- 
namites 1 

LE   UÉTROPOuITAHl 

La ligne n» 3 du Métropolitain Villiers- 
Place Gambetta, qui actuellement n'est 
exploitée que jusqu'à la station « Père- 
Lachaise », boulevard de Ménilmontant, 
est en bonne voie d'achèvement. 

Le lot n" 6, compris entre la station élu 
Père-Lachaise et le point terminus sous la 
mairie du XX« arrondissement, a été visité 
par une Commission technique, présidée 
par M. Bienvenu, ingénieur en chef d« la 

Ville de Paris, et la ligne a été livrée à la 
Compagnie du Métropolitain. Le train 
d'essai a circulé librement jusqu'au garage 
de la rue Pelleport. 

La Compagnie a hlte de pouvoir disposer 
plour son trafic de matériel des voies de 
garage de la place Gambetta, et le public en 
profitera. On prévoit que du 10 au i5 jan- 
vier la ligne n* 3 sera exploitée de bout en 
bout. 

LA.    LIONS   N   4f 

On vient de commencer l'examen des 
propositions faites pour réaliser le passage 
de fa Seine par la ligne n" 4, qui doit tra- 
verser Paris, de la porte de Clignancourt à 
la porte d'Orléans. 

Les travaux à effectuer coûteront de 12 à 
i5 millions. La ligne n° 4 passera sous 
l'Ile de la Cité et sous les deux bras du 
fleuve dans deux tubes accolés, dont chacun 
renfermera une voie. 

La fonte doit former la matière des parois 
de ces cylindres, qui ressembleront ainsi à 
d'énormes conduites d'eau. Ils mesureront 
5 mètres de diamètre et les parois auront 
om.i5 d'épaisseur. Leur longueur totale 
atteindra 1 100 mètres environ. 

En effet, les tubes porte-trains ne seront 
pas établis seulement sous le lit du fleuve; 
ils iront retrouver les voûtes maçonnées a 
une certaine distance de chaque rive. Ils 
commenceront au milieu de la rue des 
Halles pour finir à l'extrémité de la rue 
Danton, près du boulevard Saint-Germain. 

Les rails courront à environ 14 mètres 
au-dessous du niveau de la Seine. Les ingé- 

nieurs ont voulu descendre à cette profoit* 
deur afin d'enfouir solidement les tub« 
dans l'étage de calcaire qui constitue «t 
cet endroit la base robuste du sous-sol 
parisien. _J«aJ 

Plus haut, il aurait fallu peut-être travail-; 
1er, à l'aide de l'air comprimé, au muieu 
de terrains détrempés par les infiltrations. 
A chaque instant, on aurait craint de ren- 
contrer quelque nappe de vase, à 2»ve*J 
laquelle lair comprimé se serait édhappe 
en provoquant ainsi l'inondation des, 
cloches remplies d'ouvriers. _ iVL_,i_l 

La Commission spéciale, qui examlM 
actuellement tous les projets élaborés pouf 
transporter les Parisiens en wagons sous 1» 
Seine, fera vraisemblablement connaître, 
au mois de février prochain, ses coneli* 
sions. 

Le colonel d'Armandy, du 10!* de li; 
vient d'offrir au musée de l'Armée un | 
trait du général son père, l'un des héros 
guerres d'Afrique. 

Sur l'invitation du Conseil mujicip 
la préfecture de la Seine, au lieu oe tx 
cher les vieilles inscriptions grattes^ 
creux des rues de Paris, va faire »et"* 
celles qui subsistent. 

M. d'Ardennes de Tiiac, conMrvat*» 
adjoint de la bibliothèque et du musée •» 
Beaux-Arts, est nommé conservai»»« 1«^ 
musée Cernuschi, 

Ullinju.ll   I     " 


